
2G, 2,5G : systèmes mobiles précédant la nouvelle génération 3G (exemples : GSM
pour la 2G, GPRS pour la 2,5G, EDGE pour la 2,5G).

3G : système mobile de troisième génération. Ces réseaux permettent d'accéder à
une large gamme de services, au premier rang desquels un accès rapide à Internet et
la télévision en streaming grâce à l'introduction progressive dans les réseaux mobiles
de la technologie de commutation par paquets.

3GPP (3rd Generation Partnership Project) : coopération entre organismes de
standardisation régionaux en télécommunications tels l'ETSI (Europe), ARIB/TTC
(Japon), CCSA (Chine), ATIS (Amérique du Nord) et TTA (Corée du Sud), visant à
produire des spécifications techniques pour les réseaux mobiles de 3e génération
(3G). 3GPP assure par ailleurs la maintenance et le développement de spécifications
techniques pour les normes mobiles GSM, notamment pour le GPRS et l'EDGE.

4G : dénomination informelle de la quatrième génération de téléphonie mobile. Les
débits vont passer aux alentours de 40 Mb/s à l'horizon 2009-2010 et 80 Mb/s et
peut-être plus à plus long terme. Plusieurs technologies en cours de déploiement
peuvent prétendre à cette dénomination : Wimax (technologie IEEE 802.16), iBurst
(technologie IEEE 802.20)... (Voir aussi LTE).

Adresse IP : adresse identifiant un équipement raccordé au réseau Internet.

ADSL (Asymmetric Digital Subscriber Line) : l’ADSL fait partie des technologies xDSL
qui permettent d’améliorer les performances des réseaux d’accès et en particulier de
la ligne d’abonné du réseau téléphonique classique, constituée de fils de cuivre.
Grâce à l’utilisation de deux modems, l’un placé chez l’abonné, l’autre sur la ligne
d’abonné, devant le répartiteur principal, il permet d’améliorer considérablement le
débit du réseau et d’obtenir des transmissions70 fois plus rapides qu’avecunmodem
analogique classique. Le principe de l’ADSL consiste à réserver une partie de la
bande passante au transport de la voix, une autre au transport des données circulant
en direction du coeur de réseau (données montantes) et une troisième, plus
importante au transport des données circulant vers l’abonné (donnéesdescendantes).

401

Glossa i r e

Glossaire
des termes
techniques
et abréviations



Pour la restitution correcte de la voix, des filtres situés à chaque extrémité de la ligne
éliminent les parties du signal inutiles. La technologie ADSL est particulièrement bien
adaptée aux liaisons de boucle locale puisque le débit qu’elle permet diminue avec
la longueur de la ligne. En raison de son faible coût, elle constitue une solution
intéressante pour bénéficier d’un accès rapide à Internet.

ADSL 2+ : évolution de la technologie ADSL qui exploite plus de fréquences
porteuses pour les données (jusqu’à 2,2 MHz). Cela se traduit par une augmentation
du débit maximal possible. Cependant, les améliorations par rapport à l'ADSL ne sont
perceptibles que si l'abonné se situe à moins de 3 000 m du central téléphonique.
Au-delà, les débits sont sensiblement les mêmes que ceux proposés par l'ADSL.

AFA : Association des fournisseurs d’accès à Internet.

AFUTT : Association française des utilisateurs de télécommunications.

Aforst : Association française des opérateurs de réseaux et services de télécommu-
nication.

ANFR (Agence nationale des fréquences) : agence qui a pour mission de gérer le
spectre hertzien, de répartir les fréquences entre différents organismes et adminis-
trations affectataires (l’ARCEP, le CSA, le ministère de la Défense, etc.), de traiter les
brouillages et de conduire les négociations internationales sur les fréquences.

Appel on net ou off net : appel respectivement entre deux clients d’un même réseau
mobile ou entre deux clients de réseaux mobiles distincts.

ARN (NRA) : Autorité de régulation nationale (national regulatory authority).

ARPU (Average Revenue Per Unit/User) : revenu moyen par client.

ATM (Asynchronous TransferMode ou mode de transfert asynchrone) : technique de
transfert asynchrone pour des communications à haut débit d’informations numé-
risées, organisées en paquets courts et de longueur fixe. L’ATM permet une
transmission ultrarapide des informations et une utilisation optimale de la capacité
des lignes, et se trouve particulièrement adapté aux réseaux multiservices à haut
débit. Ce mode de transmission peut notamment être utilisé pour tirer le meilleur
parti d’un cœur de réseau. L’équipement d’un cœur de réseau en ATM est ainsi attractif
car il répond à l’augmentation du trafic par une optimisation des ressources allouées
et offre une qualité de service garantie.

Backbone (cœur de réseau) : le cœur de réseau, également appelé réseau général,
correspond à l’ensemble des supports de transmission et de commutation à partir
du commutateur d’abonné.

Bande passante : désigne la capacité de transmission d’une liaison de transmission.
Elle détermine la quantité d’informations (en bits/s) qui peut être transmise simulta-
nément. En informatique, elle est souvent confondue avec la capacité de transport
d’une ligne de communication, capacité ou débit, exprimé en bits par seconde.

Bitstream : se dit des offres de gros auxquelles peuvent recourir les opérateurs
alternatifs pour proposer des offres de détail aux ménages et entreprises situés dans
des zones où ils n’ont pas eux-mêmes installé d’équipement haut débit (sites trop
petits ou trop éloignés de leurs réseaux de collecte). Sur le plan technique, France
Télécom active la paire de cuivre du client final avec ses propres équipements
d’accès haut débit, puis achemine les flux Internet jusqu’au point de connexion le
plus proche entre son réseau de collecte et celui de l’opérateur alternatif.
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Boucle locale : circuit physique qui relie le point de terminaison du réseau dans les
locaux de l’abonné au répartiteur principal ou à toute autre installation équivalente
du réseau téléphonique public.

Boucle locale radio (BLR) : boucle locale qui substitue aux fils de cuivre qui
équipent aujourd’hui les réseaux une technologie radio offrant l’avantage d’une plus
grande souplesse pour le déploiement des infrastructures.

Carte SIM (Subscriber Identity Module) : carte d’abonné qui s’insère dans un
terminal mobile (norme GSM).

Catalogue d’interconnexion : offre technique et tarifaire d’interconnexion que les
opérateurs désignés chaque année comme puissants par l’Autorité, en vertu de
l’article L. 38 du CPCE, sont tenus de publier annuellement, afin que les autres
opérateurs puissent établir leurs propres offres commerciales et tarifaires. Le catalogue
prévoit également les conditions dans lesquelles s’effectue l’interconnexion physique
avec les opérateurs.

CCR (Commission consultative des radiocommunications) et CCRSCE
(Commission consultative des réseaux et services de communications
électroniques) : commissions consultatives placées auprès du ministre chargé des
télécommunications et du président de l’Autorité.

Circuit : association bidirectionnelle entre deux entités d’extrémité sur laquelle un
service en mode connexion peut être offert.

CMR (Conférence mondiale des radiocommunications) : son but est d’assurer la
coordination internationale en matière de radiocommunications. Cette coordination
est indispensable car les fréquences passent les frontières et il est plus simple d’avoir
les mêmes types de services dans les mêmes bandes. Organisée dans le cadre de
l’UIT, cette conférence a lieu en principe tous les trois ou quatre ans. Les résultats,
traduits dans le règlement des radiocommunications, ont valeur de traité interna-
tional. Chaque CMR est précédée de l’Assemblée de radiocommunications et suivie
d’une réunion de préparation (RPC) qui lance les travaux nécessaires pour
préparer la prochaine conférence.

Cœur de réseau (backbone) : le cœur de réseau, également appelé réseau général,
correspond à l’ensemble des supports de transmission et de commutation à partir
du commutateur d’abonné.

Colocalisation : dans le cadre du catalogue d’interconnexion de France Télécom,
l’interconnexion physique peut être réalisée par trois techniques distinctes :

- la colocalisation : l’opérateur installe ses équipements dans les locaux de France
Télécom;

- la liaison de raccordement : France Télécom installe ses équipements dans les
locaux de l’opérateur;

- l’interconnexion en ligne (in span), intermédiaire entre ces deux modes de
raccordement : le point de connexion se situe sur le domaine public, par exemple.

Dans le cadre du dégroupage de la boucle locale, la colocalisation correspond à la
fourniture d’un espace et des ressources techniques nécessaires à l’hébergement et
à la connexion des équipements techniques des opérateurs alternatifs.
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Commutateur : équipement permettant d’aiguiller les appels vers leur destinataire
grâce à l’établissement d’une liaison temporaire entre deux circuits d’un réseau de
télécommunications ou à l’acheminement d’informations organisées en paquets. Sur
le réseau de France Télécom, les commutateurs sont organisés de façon hiérarchique.
Plusuncommutateur est élevédans lahiérarchie, plus il dessert unnombre important
d’abonnés.

Commutation : sur un réseau de télécommunications, la fonction de commutation
assure l’aiguillage du trafic en établissant des connexions temporaires entre deux ou
plusieurs points du réseau. Cette opération s’effectue dans des équipements placés
à différents endroits du réseau et appelés commutateurs. Ainsi, dans sa structure de
base, un réseau de télécommunications est-il composé de supports de transmission
connectés entre eux par des commutateurs. Les modes “paquet” ou “circuit” sont
deux techniques de commutation utilisées par les réseaux de télécommunications.
La première est par exemple utilisée par les réseaux Internet (IP), la seconde par les
réseaux téléphoniques classiques (RTC).

Convergence : la convergence fixe/mobile qui consiste en un rapprochement des
technologies utilisées et des services proposés en téléphonie fixe et en téléphonie
mobile. Les perspectives ouvertes par cette convergence pourraient conduire les
opérateurs à proposer à l’ensemble des utilisateurs les mêmes services quels que
soient la technologie et les réseaux utilisés.

Courrier égrené : courrier émis par des particuliers, des professionnels mais aussi
des grands émetteurs, ne faisant l’objet d’aucune préparation spécifique. Il est
déposé dans les boîtes de collecte sur la voie publique ou à proximité des centres de
tri ou bien dans des points de contact de La Poste.

Courrier “industriel” (ou d’envois en nombre) : courrier produit de façon
informatique engrandesquantités – aumoins400plis par envoi – tel que les factures,
les relevés bancaires, la publicité adressée, les périodiques.

CPCE : code des postes et des communications électroniques.

CRIP (Comité des réseaux d’initiative publique) : comité placé auprès du collège de
l’ARCEP réunissant élus locaux et opérateurs, chargé de définir les conditions de
succès des projets des collectivités territoriales dans la perspective d’aménagement
numérique des territoires.

Débit : quantité de données transitant sur un réseau pendant une durée déterminée.

Dégroupage de la boucle locale : le dégroupage de la boucle locale ou l’accès
dégroupé au réseau local consiste à permettre aux nouveaux opérateurs d’utiliser le
réseau local de l’opérateur historique, constitué de paires de fils de cuivre, pour
desservir directement leurs abonnés. L’usage du réseau local de l’opérateur
historique est naturellement rémunéré par l’opérateur nouvel entrant.

Dégroupage “total” ou accès totalement dégroupé à la boucle locale : il consiste en
la mise à disposition de l’intégralité des bandes de fréquence de la paire de cuivre.
L’utilisateur final n’est alors plus relié au réseau de France Télécom, mais à celui de
l’opérateur nouvel entrant.
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Dégroupage “partiel” ou accès partiellement dégroupé à la boucle locale : il
consiste en la mise à disposition de l’opérateur tiers de la bande de fréquence
“haute” de la paire de cuivre, sur laquelle il peut alors construire, par exemple, un
service ADSL. La bande de fréquence basse (celle utilisée traditionnellement pour le
téléphone) reste gérée par France Télécom, qui continue de fournir le service
téléphonique à son abonné, sans qu’aucun changement dû au dégroupage
n’intervienne sur ce service.

DSLAM (Digital Subscriber Line Multiplexer) : situé sur le réseau de l’opérateur local,
au niveau du répartiteur, il fait partie des équipements utilisés pour transformer une
ligne téléphonique classique en ligne ADSL permettant la transmission de données,
et en particulier l’accès à Internet, à haut débit. La fonction du DSLAM est de
regrouper plusieurs lignes ADSL sur un seul support, qui achemine les données en
provenance et à destination de ces lignes.

DVB-H (Digital Video Broadcasting Handheld) : norme de radiodiffusion hertzienne
numérique destinée à permettre la réception de contenus audiovisuels sur un
terminal mobile (TV sur mobile).

EDGE (Ehanced Data Rates for Global Evolution) : EDGE est un standard de mobiles
3ème génération permettant des transferts de données à des débits de 384 kbits/s.
Il s’agit d’une évolution du standard GSM et du standard américain TDMA.

Envoi de correspondance : courrier adressé des ménages et des entreprises,
domestique ou provenant de l’étranger.

Envoi recommandé : service consistant à garantir forfaitairement contre les risques
de perte, vol ou détérioration et fournissant à l’expéditeur, le cas échéant à sa
demande, une preuve du dépôt de l’envoi postal et/ou de sa remise au destinataire.

Envoi à valeur déclarée : service consistant à assurer l’envoi postal à concurrence de
la valeur déclarée par l’expéditeur en cas de perte, vol ou détérioration.

Equipements terminaux : matériel qui permet à l’utilisateur de transmettre, de
traiter ou de recevoir des informations (téléphone, fax, modem, etc.).

E-SDSL (Extended Symmetrical Digital Subscriber Line) : technique permettant des
débits symétriques mais avec une portée inférieure à celle de l’ADSL classique.

Facturation pour le compte de tiers : service qui permet aux opérateurs entrants de
confier à l’opérateur historique la facturation des services qu’ils offrent à leurs clients
via l’interconnexion. Dans le cas des services spéciaux, ce service, qui ne peut
concerner que les services payants et non les services gratuits pour l’appelant,
apparaît comme indispensable à l’exercice d’une concurrence effective, en raison du
développement de ce marché.

FAI : fournisseur d’accès à Internet (en anglais ISP : Internet Service Provider).

FFT : Fédération française des télécommunications.

FTTB (Fiber to the Building) : réseau de fibre optique déployé jusqu’au pied
d’immeuble.

FTTH (Fiber to the Home) : réseau de fibre optique déployé jusqu’à l’abonné.

GPRS (General Packet Radio Services) : système de commutation de données par
paquets permettant d’améliorer les débits fournis par les réseaux GSM. (Voir
commutation)

405

Glossa i r e



GSM (Global System for Mobile Communications) : norme de transmission
radionumérique utilisée pour la téléphonie mobile (2G).

HSDPA (High Speed Downlink Packet Access) : technologie 3G permettant
d’atteindre des débits de téléchargement allant jusqu’à 14,4 Mb/s en théorie
et 3,6 voire 7,2 Mb/s (release 6) en pratique (N.B : certains l’appellent plus
familièrement la 3,5G ou encore la 3G+ dans sa dénomination commerciale).

HSUPA (High Speed Uplink Packet Access) : technologie 3G dérivée du HSPDA.
Elle permet d’augmenter les débits pour l’envoi de données (et non pas uniquement
pour le téléchargement comme c’est le cas avec le HSDPA).

IMT 2000 (International Mobile Telecommunications 2000) : l’UIT a été amenée à
choisir 5 interfaces radioterrestres pour les systèmes mobiles de troisième génération
qui se trouvent de ce fait labellisées IMT 2000. L’UMTS appartient à ces nouvelles
normes.

Interconnexion : mécanisme de connexion entre les différents réseaux de télécom-
munications, dont l’objectif est de permettre à chaque abonné d’un opérateur de
joindre tous les abonnés de tous les opérateurs.

Interconnexion forfaitaire : désigne une offre d’interconnexion entre les réseaux des
opérateurs tiers et le réseau de France Télécom, selon laquelle les charges payées
par les opérateurs tiers pour la collecte de trafic sur la boucle locale sont fixes par
circuit et ne sont plus facturées à la minute.

Internet : ensemble de réseaux de tailles variées interconnectés entre eux grâce à un
protocole, l’IP (Internet Protocol), et permettant l’offre et l’utilisation de très
nombreux services.

Internet commuté : désigne l’accès à Internet à partir du réseau téléphonique
commuté, réseau public de France Télécom qui achemine les appels téléphoniques
classiques.

IP (Internet Protocol) : protocole de télécommunications utilisé sur les réseaux qui
servent de support à Internet et permettant de découper l’information à transmettre
en paquets, d’adresser les différents paquets, de les transporter indépendamment
les uns des autres et de recomposer le message initial à l’arrivée. Ce protocole utilise
une technique dite de commutation de paquets. Sur Internet, il est associé à un
protocole de contrôle de la transmission des données appelé TCP (Transmission
Control Protocol); on parle ainsi du protocole TCP/IP.

Interopérabilité : l’interopérabilité des services correspond à la possibilité des
différents services de fonctionner indifféremment sur des réseaux différents. Dans le
cadre de l’interconnexion, les fonctionnalités techniques disponibles à l’interface
d’interconnexion déterminent ainsi en partie l’interopérabilité des services entre les
différents opérateurs.

LTE (Long Term Evolution) : nom d'un projet au sein du 3GPP qui vise à produire les
spécificationstechniquesdelafuturenormederéseaumobiledequatrièmegénération(4G).

MessagecourtouSMS (ShortMessageService) :cesmessages,quisont transmisvia les
canaux de signalisation du réseau mobile GSM, ont une longueur maximale de
160 caractères. Leur transmission sur le réseau GSM est normalisée. Un serveur de
messages courts intégré au réseau mobile assure l’interface entre environnement
mobile et fixe.
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Mutualisation : le point de mutualisation, ou point de flexibilité est, sur un réseau
FTTH mutualisable, l'endroit où s'effectue la connexion entre les fibres optiques des
différents abonnés et celles des différents opérateurs. Cette connexion peut être une
soudure ou un brassage. Le point de mutualisation peut être situé plus ou moins loin
des logements qu'il dessert. Il peut s'agir d'un boîtier situé en pied d'immeuble, d'une
armoire de rue ou même du NRO de raccordement lui-même. L'emplacement du
point de mutualisation est fonction de données techniques (capacité de passages de
fibres) ou commerciales (densité). Les expérimentations actuellement en cours
distinguent deux types de mutualisation :

- Monofibre : dans ce modèle, l'opérateur d'immeuble amène une fibre du logement
au point de mutualisation. Le raccordement au réseau de l'opérateur commercial se
fait par l'intermédiaire d'une jarretière. Ce modèle permet d'optimiser la capacité
fibre en horizontal mais il nécessite le déplacement d'un technicien au point de
mutualisation à chaque raccordement.

- Multifibre : dans ce modèle, l'opérateur d'immeuble amène plusieurs fibres du
logement au point de mutualisation. Il faut noter qu'une prise à plusieurs ports est
alors poséedans le logement (unport par opérateur). Le raccordement au réseaudes
opérateurs commerciaux se fait par soudure ou jarretièrage. Chaque opérateur
possède donc une fibre et un port dédié dans chaque logement. L'intérêt est qu'une
fois la prise posée dans un logement, il n'est plus nécessaire d'envoyer de technicien
sur site et le risque d'erreur de jarretièrage devient nul. Par contre, ce modèle est
consommateur en fibre, autant dans la partie verticale que dans la partie
horizontale (pour les opérateurs qui choisiraient de souder) puisqu'un immeuble
peut alors théoriquement se voir adducté à 400 % de capacité.

MVNO (Mobile Virtual Network Operator) : opérateur mobile virtuel. A la différence
des opérateurs mobiles de réseau (en métropole : Orange France, SFR, Bouygues
Télécom), les MVNO ne disposent pas de ressources en fréquences. Pour fournir le
servicemobileauclientfinal, ilsutilisent le réseauradiod’unopérateurmobilede réseau.

NRA (nœud de raccordement d’abonnés) : terme employé pour désigner le
répartiteur de France Télécom. (Voir répartiteur).

NRO (nœud de raccordement optique) : lieu où convergent les lignes des abonnés
d'un même quartier ou d'une même ville dans un réseau de desserte optique (FTTH).
On peut le comparer au NRA de la boucle locale cuivre.

OBL (opérateur de boucle locale) : entreprise de télécommunications qui exploite la
ligne de l’abonné.

Opérateur de communications électroniques : le code des postes et des communi-
cations électroniques (CPCE) définit un opérateur comme “toute personne physique
ou morale exploitant un réseau de communications électroniques ouvert au public
ou fournissant au public un service de communications électroniques”.

Opérateur puissant : est déclaré comme puissant tout opérateur disposant d’une
puissance significative sur le marché si, individuellement ou conjointement avec
d’autres, il se trouve dans une position équivalant à une position dominante,
c’est-à-dire qu’il est en mesure de se comporter, dans une mesure appréciable, de
manière indépendante de ses concurrents, de ses clients et, en fin de compte, des
consommateurs.
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PMR (Professional Mobile Radio) : réseaux radio mobiles professionnels (également
appelés RRI) parmi lesquels on distingue notamment :

- 3RP : réseaux radioélectriques à ressources partagées;

- 3RPC : réseaux commerciaux mettant en œuvre la technologie 3RP;

- RPN (radiocommunications mobiles professionnelles numériques) : réseaux
fonctionnant en technologie numérique à la norme Tetra ou Tetrapol;

- 2RC : réseaux à usage partagé à relais commun;

- 3R2P : réseaux exploités pour les besoins propres de l’utilisateur mettant en œuvre
la technologie 3RP;

- RPX : réseaux locaux à usage partagé (nouvelle catégorie de réseaux);

- RPS : radiocommunications professionnelles simplifiées.

Point à point : type d’architecture de réseau de fibre optique. Il permet à plusieurs
opérateurs d’installer leurs propres équipements, éventuellement différents, chez les
clients (fibre dédiée à l’utilisateur).

PON (Passive Optical Network) : type d’architecture de réseau de fibre optique. Il
s’agit d’une architecture en arbre dont tous les équipements actifs sont gérés par le
même opérateur. Cette technologie n’est pas “dégroupable”, contrairement à la
technologie point à point.

READSL2 (Reach Extended Digital Subscriber Line) : technique permettant
d’augmenter la portée du signal ADSL, en injectant davantage de puissance dans
certaines bandes de fréquences. Il sert principalement à fournir un service minimum
à des abonnés qui se trouvent juste en limite extérieure de la zone de couverture
normale de l’ADSL.

Régulation asymétrique : forme de régulation qui impose des obligations aux seuls
opérateurs puissants sur un marché donné (par exemple, France Télécom sur le
marché de la téléphonie fixe) afin de permettre le développement d’une concurrence
pérenne.

Régulation symétrique : forme de régulation qui impose des obligations s’appliquant
à l’ensemble des opérateurs sur un marché donné, afin de garantir au consommateur
par exemple l’interopérabilité des réseaux, un niveau minimal de qualité de service,
une information adéquate et des procédures de changement d’opérateurs fluides lui
permettant de faire jouer au mieux la concurrence.

Répartiteur : dispositif permettant de répartir les fils de cuivre composant les lignes
d’abonnés entre les câbles reliés au commutateur d’abonnés et dont la fonction est
de regrouper plusieurs lignes sur un même câble (également appelé NRA).

Réseau : ensemble de ressources de télécommunications. Par exemple, ensemble de
commutateurs et de liens de transmission filaire (fil ou câble métallique, fibre optique)
et hertzien, terrestre ou satellitaire (onde électromagnétique).

Réseau câblé : ce terme désigne les réseaux de télédistribution audiovisuelle qui
offrent aujourd’hui des services de communications électroniques.

Réseau d’accès : réseau sur lequel les utilisateurs connectent directement leurs
équipements terminaux afin d’accéder aux services. (Voir cœur de réseau).
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Réseau filaire : réseau utilisant comme support des câbles métalliques en cuivre ou
des fibres optiques.

RIO (relevé d’identité opérateur) : identifiant unique, attribué à une ligne mobile et
au contrat client qui lui est associé (à l’image du RIB bancaire), qui permet une
meilleure identification de la demande de portabilité.

RFID (Radio Frequency Identification) : technologie d’identification par radio-
fréquencesseprésentantsous la formedepucesou“étiquettesélectroniques”contenant
des informations liées au produit dans lequel elles sont insérées, et de lecteurs qui
permettent d’interroger ces étiquettes à distance (avec une portée de l’ordre de
quelques mètres).

RLAN (Radio Local Area Network) : réseaux locaux radioélectriques (RLR).

Sélection du transporteur : possibilité offerte au consommateur de choisir entre
plusieurs opérateurs de transport. La sélection du transporteur concerne tous les
appels (locaux, longue distance et internationaux). Elle peut se faire soit appel par
appel, soit par abonnement.

Signalisation : sur un réseau de télécommunications, la fonction de signalisation
assure l’échange des informations internes au réseau nécessaires à l’acheminement
des communications. A titre de comparaison, sur un réseau routier, les panneaux
de signalisation permettent la circulation des véhicules; sur un réseau de télécom-
munications, les informations de signalisation permettent la circulation des
communications sur le réseau. Il peut s’agir, par exemple, des informationsnécessaires
à la reconnaissance de l’appelant pour établir la facturation des appels ou la
présentation du numéro. Cette fonction peut être assurée directement par le réseau
qui transporte les communications des abonnés. Elle est alors généralement intégrée
aux commutateurs. Elle peut également être assurée par un réseau distinct, appelé
réseau sémaphore.

SIM (Subscriber Identify Module) : carte à puce insérée dans le terminal mobile
contenant les données de l’abonné et permettant son authentification sur le réseau.

SMS (Short Message Service) : ces messages, qui sont transmis via les canaux de
signalisation du réseau mobile GSM, ont une longueur maximale de 160 caractères.
La transmission de ces messages est normalisée. Un serveur de messages courts
intégré au réseau mobile assure l’interface entre environnement mobile et fixe.

Soumission comparative : méthode de sélection des opérateurs utilisée lors de
l’attribution des ressources rares. Elle se distingue de la mise aux enchères, car elle
permet de sélectionner les candidats sur un ensemble de critères et non sur le seul
critère financier.

Terminaisond’appel :prestationd’interconnexion offerte par tout opérateur aux autres
opérateurs, fixes ou mobiles. Tout appel à destination de clients de l’opérateur
mobile doit nécessairement passer par ce goulot d’étranglement, que l’origine soit
un réseau fixe ou mobile.

TNT : télévision numérique terrestre.

Transmission : sur un réseau de communications électroniques, la fonction de
transmission assure le transport des informations sur le réseau d’un point à un autre
de ce réseau. Les supports de cette transmission peuvent être des câbles en cuivre ou
en fibre optique, mais également des faisceaux hertziens. (Voir commutation).
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Très haut débit (THD) : terme faisant référence à des capacités d'accès à Internet
supérieures à celle de l'accès par l'ADSL dans le domaine du fixe et à celles de l'accès
par l'UMTS dans le domaine du mobile. Dans le fixe, le THD est porté par la fibre et
dans le mobile par les technologies regroupées sous le terme de 3,5G (HSDPA) ou
4G (LTE).

Triple play : fourniture de trois services (accès à Internet haut débit, téléphonie illimitée
et télévision) via un réseau de communications électroniques.

UMTS (Universal Mobile Telecommunications System) : norme pour les systèmes de
télécommunications mobiles de troisième génération (3G). L’UMTS appartient aux
normes IMT-2000.

URA (unité de raccordement d’abonné) : sur le réseau de France Télécom, partie
d’un commutateur téléphonique sur laquelle sont raccordées les lignes d’abonnés et
qui procède à la numérisation des informations.

VDSL (Very High Speed Digital Subscriber Line) : technologies xDSL permettant
d’améliorer les performances des réseaux d’accès sur la boucle locale de cuivre pour
offrir des débits plus rapides que l’ADSL classique.

VGAST (vente en gros de l’abonnement téléphonique) : offre de gros de France
Télécomqui englobe l’abonnement stricto sensu, incluant l’accès au réseau,mais aus-
si les services traditionnellement associés à l’abonnement téléphonique (présentation
du numéro, signal d’appel, etc.) ainsi que l’ensemble des communications interper-
sonnelles et à destination des numéros spéciaux et de l’Internet bas débit. Elle est
compatible avec une utilisation simultanée de la bande haute de fréquences, notam-
ment dans le cas d’offres de gros d’accès large bande livrées au niveau régional
ou national ou de dégroupage partiel, et ce quel que soit l’opérateur exploitant
cette bande haute.

UWB (Ultra Wide Band) : technique de modulation radio permettant de transmettre
un signal à très haut débit sur une large bande de fréquences, mais à faible puissance
pour ne pas interférer avec d’autres signaux.

WAP (Wireless Application Protocol) : standard adaptant l’Internet aux contraintes
des téléphonies mobiles, notamment par l’utilisation d’un format de contenu
approprié. Ce protocole de communication s’inscrit dans le cadre d’un processus
de migration progressive des réseaux mobiles GSM vers l’Internet.

WAPECS (Wireless Access Policy for Electronic Communications Services) :
initiative lancée par les pays de l’Union européenne visant à faciliter un accès
rapide au spectre pour les nouvelles technologies, en vue de promouvoir la compéti-
tivité et l’innovation (en éliminant tout obstacle pouvant nuire à la dynamique du
marché), et à assurer des modalités d’autorisations cohérentes, tout en consacrant les
principes de neutralité technologique à l’égard des services.

Wifi (WirelessFidelity) :nomcommercial génériquepour la technologie IEEE802.11x
de réseau local ethernet sansfil (WLAN), basé sur la fréquence2,4-2,5GHzou5GHz.

Wimax (Worldwide Interoperability for Microwave Access) : label de certification
d’interopérabilité entre équipements de différents fournisseurs soutenant le standard
IEEE. 802.16.
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Zone locale de tri : l’opérateur de boucle locale n’achemine vers le transporteur
choisi par l’appelant que les appels destinés à des appelés extérieurs à la zone locale
de tri; il conserve et achemine lui-même les appels internes à la zone locale de tri,
quelle que soit la séquence de numérotation composée par l’appelant. En France, la
zone locale de tri correspond le plus souvent au département.
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